
Trente-deuxième dimanche ordinaire, 8 novembre 2020 
Proposition pour un temps de célébration à la maison 

 
Cette proposition, inspirée de la messe du dimanche, s’adresse à toutes celles et tous ceux qui 
sont tenus de rester à domicile ou dans un autre lieu, seuls ou en famille.  

P. Hugues GUINOT, 
Curé 

 
Avant de commencer : nous disposons, là où nous allons prier, la Bible ou l’Évangile, une croix, 
une bougie, une fleur, ... 

 
Ouverture et préparation pénitentielle 

 
Au nom du Père, et du Fils, et du Saint-Esprit. Amen. 
 
Dans un moment de silence, repensons aux événements récents, en particulier aux violences, 
aux attentats, et implorons le Seigneur pour qu’il fasse de nous, là où nous sommes, des 
instruments de paix et d’amour. 
 
Et nous prions. 
-  Pour nos manques d’attention aux autres, Seigneur, nous implorons ton pardon. 
-  Parce que nous oublions de veiller dans la foi et de repérer les signes de ton Royaume, ô 

Christ, nous implorons ton pardon. 
-  Pour que nous soyons habités pleinement par ton esprit d’amour et de service, Seigneur, nous 

implorons ton pardon. 
 
Que Dieu dont l’amour est tout puissant nous accorde son pardon. Qu’il nous guide sur le chemin 
de son royaume. Par Jésus, le Christ, notre Seigneur. 
 
Nous disons ou chantons : « Gloire à Dieu au plus haut des cieux… » 
 

Prière d’ouverture 
Seigneur notre Dieu, fais grandir en nous le sens du service, et donne-nous d’écouter ta Parole. 
Par Jésus Christ, ton Fils, qui règne avec toi est le Saint Esprit maintenant et pour les siècles des 
siècles. Amen. 
 

Liturgie de la Parole (lecture du dimanche) 
 
Première lecture  

Du livre de la Sagesse (6, 12-16) 
 
La Sagesse est resplendissante, elle ne se flétrit pas. Elle se laisse aisément contempler par 
ceux qui l’aiment, elle se laisse trouver par ceux qui la cherchent. Elle devance leurs désirs en se 
faisant connaître la première. Celui qui la cherche dès l’aurore ne se fatiguera pas : il la trouvera 
assise à sa porte. Penser à elle est la perfection du discernement, et celui qui veille à cause d’elle 
sera bientôt délivré du souci. Elle va et vient à la recherche de ceux qui sont dignes d’elle ; au 
détour des sentiers, elle leur apparaît avec un visage souriant ; dans chacune de leurs pensées, 
elle vient à leur rencontre. – Parole du Seigneur.   
 

Psaume 62 (63), 2, 3-4, 5-6, 7-8 
 
Refrain : Dieu, mon Dieu, je te cherche dès l’aube 
 
Dieu, tu es mon Dieu, je te cherche dès l’aube : mon âme a soif de toi ;  
après toi languit ma chair, terre aride, altérée, sans eau.  
 
Je t’ai contemplé au sanctuaire, j’ai vu ta force et ta gloire.  
Ton amour vaut mieux que la vie : tu seras la louange de mes lèvres !  
 
Toute ma vie je vais te bénir, lever les mains en invoquant ton nom.  



Comme par un festin je serai rassasié ; la joie sur les lèvres, je dirai ta louange.  
 
Dans la nuit, je me souviens de toi et je reste des heures à te parler.  
Oui, tu es venu à mon secours : je crie de joie à l’ombre de tes ailes.   
 
Deuxième lecture  
 

De la première lettre de saint Paul, apôtre, aux Thessaloniciens (4, 13-18) 
Frères, nous ne voulons pas vous laisser dans l’ignorance au sujet de ceux qui se sont endormis 
dans la mort ; il ne faut pas que vous soyez abattus comme les autres, qui n’ont pas d’espérance. 
Jésus, nous le croyons, est mort et ressuscité ; de même, nous le croyons aussi, ceux qui se sont 
endormis, Dieu, par Jésus, les emmènera avec lui. Car, sur la parole du Seigneur, nous vous 
déclarons ceci : nous les vivants, nous qui sommes encore là pour la venue du Seigneur, nous 
ne devancerons pas ceux qui se sont endormis. Au signal donné par la voix de l’archange, et par 
la trompette divine, le Seigneur lui-même descendra du ciel, et ceux qui sont morts dans le Christ 
ressusciteront d’abord. Ensuite, nous les vivants, nous qui sommes encore là, nous serons 
emportés sur les nuées du ciel, en même temps qu’eux, à la rencontre du Seigneur. Ainsi, nous 
serons pour toujours avec le Seigneur. Réconfortez-vous donc les uns les autres avec ce que je 
viens de dire. – Parole du Seigneur.   
 
 
Acclamation de l’Évangile : Alléluia, alléluia. Veillez donc, dit le Seigneur, car vous ne savez ni 
le jour, ni l’heure. Alléluia. 
 

Évangile de Jésus Christ selon saint Matthieu (25, 1-13) 
En ce temps-là, Jésus disait à ses disciples cette parabole : « Le royaume des Cieux sera 
comparable à dix jeunes filles invitées à des noces, qui prirent leur lampe pour sortir à la rencontre 
de l’époux. Cinq d’entre elles étaient insouciantes, et cinq étaient prévoyantes : les insouciantes 
avaient pris leur lampe sans emporter d’huile, tandis que les prévoyantes avaient pris, avec leurs 
lampes, des flacons d’huile. Comme l’époux tardait, elles s’assoupirent toutes et s’endormirent. 
Au milieu de la nuit, il y eut un cri : ‘Voici l’époux ! Sortez à sa rencontre.’ Alors toutes ces jeunes 
filles se réveillèrent et se mirent à préparer leur lampe. Les insouciantes demandèrent aux 
prévoyantes : ‘Donnez-nous de votre huile, car nos lampes s’éteignent.’ Les prévoyantes leur 
répondirent : ‘Jamais cela ne suffira pour nous et pour vous, allez plutôt chez les marchands vous 
en acheter.’ Pendant qu’elles allaient en acheter, l’époux arriva. Celles qui étaient prêtes entrèrent 
avec lui dans la salle des noces, et la porte fut fermée. Plus tard, les autres jeunes filles arrivèrent 
à leur tour et dirent : ‘Seigneur, Seigneur, ouvre-nous !’ Il leur répondit : ‘Amen, je vous le dis : je 
ne vous connais pas.’ Veillez donc, car vous ne savez ni le jour ni l’heure. » – Acclamons la 
Parole de Dieu.   
 
Partage d’Évangile, ou méditation, ou homélie suivante. 
 

Homélie du père Hugues GUINOT 
 
Acheter de l’huile au milieu de la nuit, quelle drôle d’idée ! Les boutiques sont fermées, et en plus, 
nous sommes en pleine période de confinement ! Mission impossible ! L’Évangile manquerait-il 
à ce point de réalisme ? Non, bien sûr. Mais les récits évangéliques, comme bien des textes du 
Moyen-Orient ancien, affectionnent de jouer sur les contrastes, voire sur les paradoxes.  
 
Dans le passage de Matthieu que nous venons de lire ou d’entendre – une parabole – le contraste 
est entre des jeunes filles prévoyantes, qui ont pris soin d’emporter de l’huile pour leurs lampes, 
et des jeunes filles qui ne l’ont pas fait, qualifiées d’insouciantes. La finale de cette parabole étant 
une injonction à l’adresse des auditeurs de l’Évangile : « Veillez donc, car vous ne savez ni le 
jour, ni l’heure. » Jésus, qui raconte, utilise l’analogie – la comparaison – pour évoquer, par image 
– l’invitation à des noces –, le royaume de Dieu : c’est donc dans l’attente et l’espérance du 
royaume, qu’il s’agit de veiller, et de veiller activement. Une telle veille est une question de foi : 
c’est dans la relation de confiance réciproque avec le Seigneur, qu’il s’agit d’être, en quelque 
sorte, en mode veille. 
 



Pour faire comprendre la nature de cette veille, Jésus exhorte son auditoire à être prévoyant et 
non insouciant. Cette exhortation apparaît comme un principe universel. Être croyant, selon 
l’Évangile, serait être prévoyant et en veille. Pourtant, dans un autre passage, le même Jésus 
n’invite-t-il pas ses interlocuteurs, au contraire, à ne pas se soucier de lendemain ? N’a-t-il pas 
dit : «  À chaque jour suffit sa peine » ? Paradoxe, voire même contradiction… Quel chemin 
suivre, si les deux sont dans l’Évangile et se contredisent ? 
 
À mon sens, il ne faut pas chercher à lever la contradiction : chaque parabole de Jésus a sa 
signification propre. Il me semble qu’ici, le Seigneur attend de nous que nos préoccupations ne 
soient pas autocentrées, même s’il demeure vrai que prendre soin des autres rime avec prendre 
soin de soi, et que cela est d’autant plus important en temps de confinement. Mais il faut les deux, 
et non pas le seul soin de soi-même, qui pourrait nous faire tomber dans une forme d’égoïsme.  
 
Ce que le Seigneur attend de nous, c’est que notre veille reste active, en particulier en étant 
attentifs aux petits signes qu’il nous envoie quotidiennement, et que nous pouvons discerner à la 
lumière de sa Parole. C’est cela qu’il s’agit d’entretenir. C’est cette huile-là qu’il nous faut prévoir 
pour alimenter notre vie de foi. Le défi actuel de la pandémie se prête à une telle veille : nous 
sommes témoins, et certains en parlent, d’attentions renforcées à autrui, de solidarités de 
voisinage, de gestes de partage, etc. L’heure n’est pas aux rassemblements de masse. Mais en 
restant chez soi, même si la situation est parfois difficile à vivre, permet aussi un regard renouvelé 
sur notre monde. Et les moyens de communication dont nous disposons facilitent, au-delà des 
barrières sanitaires, certains échanges à distance et de vrais temps de partage au sujet des 
traces que le Christ imprime dans la vie quotidienne. Dans un tel contexte, nous pouvons être, 
d’une certaine façon, comme les jeunes filles prévoyantes de la parabole : nous tenons la lampe 
de la foi, alimentons-là par nos échanges sur les signes que le Seigneur nous adresse. 
Encourageons-nous mutuellement à tenir dans l’espérance, humblement, là où nous sommes, 
au gré de nos relations tout simplement humaines. 
 

Proclamation de la foi 
En communion avec toutes les personnes qui sanctifient ce dimanche, dans l’épreuve du 
confinement, redisons notre foi : « Je crois en Dieu… » 
 

Prière universelle (à personnaliser éventuellement) 
 
R/ Dans ton amour, Seigneur, exauce-nous. 
-  Renforce Seigneur notre attention aux petits, au faibles, à ceux qui ont besoin, et aide-nous à 

trouver des moyens de leur venir en aide. 
-  Accueille dans ton amour, Seigneur, les victimes des attentats récents (Conflans-Sainte-

Honorine, Nice, Vienne, …) ; prends pitié de leurs agresseurs, change leur cœur, en sorte que 
plus jamais ne se produisent de tels crimes.  

-  Prends soin, Seigneur, de nos sœurs et frères des autres religions et confessions. 
Qu’ensemble nous adressions au monde un message fort de paix et de tendresse. 

-  Donne à ton Église, en particulier à notre communauté paroissiale, de développer nos liens 
de fraternité universelle, comme nous y exhorte notre pape François. 

-  [Les intentions de prières particulières des uns et des autres…] 
 
Et nous redisons la prière reçue du Sauveur : « Notre Père […] » 
 

Prière finale 
Nourris de ta Parole, Seigneur, fais-de nous chaque jour des veilleurs actifs, dans ton amour. Par 
Jésus, le Christ, notre Seigneur. 
 

Signe de la croix 


